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Introduction

Olivier BAUER, Jean Patrick NKOLO FANGA, Nérée ZABSONRÉ


1. Les prémices de l’ouvrage

Il faut le rappeler encore et toujours, toutes les théologies se pensent et toutes les théologies se pensent dans des cultures particulières ; celles des auteurs de cette préface, évidemment, comme celles de Lytta Basset, de Jean-Marc Ela, de Martin Luther, de Catherine de Sienne et de Jean Chrysostome, comme celle de Paul et de Jean et même comme celles de la source Q, de Marie et de Jésus. Elles ne sont jamais que des points de vue humains – donc biaisés, limités, imparfaits, contingents, provisoires – sur ce que l’on attribue à Dieu et sur ce que l’on dit et fait de cette attribution. Il faut le rappeler toujours et encore, la culture impacte forcément et fortement la foi, ce que l’on dit de sa foi, la manière dont on la pense et le discours par lequel on en rend compte.

Si les théologies sont toujours culturellement situées, la théologie est donc forcément multiculturelle. Puisqu’elle émane de multiples cultures, il est nécessaire de s’intéresser aux origines géographiques et ethniques, aux langues, aux sexes et aux genres, aux classes sociales, aux âges et aux générations, aux niveaux d’éducation, bref à tout ce qui fait l’humanité de celles et ceux qui croient et qui doutent, qui espèrent et qui font, de celles et ceux qui pensent le croire et le doute, l’espoir et l’action. Sans oublier que les expériences et les parcours de chaque individu sont le plus souvent et de plus en plus déjà individuellement multi- ou pluriculturels. Ce qui implique de chercher en quoi ces variables culturelles influencent les concepts théologiques, les traditions confessionnelles, les pratiques ecclésiales, les textes bibliques, les systèmes de croyances, les expressions de la foi, la foi elle-même. Ce qui implique aussi de pratiquer sa propre anamnèse pour comprendre comment des rencontres, des déménagements et des conversions ont pu transformer sa propre théologie. Au fond, prendre en compte les dimensions culturelles, c’est donner de la profondeur à la théologie. C’est chercher à comprendre ce que les cultures, définies de manière large et dynamique, apportent à la théologie comme à la foi.

Mais puisqu’elles sont forcément inculturées, les théologies sont à risque. Contrairement à ce que l’on pourrait penser, le risque ne réside pas dans le fait d’être humaines, et donc incomplètes, mais plutôt dans l’ambition ou le fantasme de croire la théologie, sa théologie, divine et donc parfaite. Assumer sa culture et ses multicultures dans leurs richesses et leurs faiblesses, accepter qu’elles impactent les manières dont nous concevons Dieu permet d’évaluer comment nos cultures favorisent, biaisent ou même empêchent de croire en Dieu.

En conséquence, la théologie ne peut pas se contenter d’être seulement culturelle ou contextuelle ; elle ne peut pas non plus se satisfaire d’être seulement multiculturelle, ni même syncrétiste ou hybride. Elle doit aussi être interculturelle, voire transculturelle ; elle doit traverser les différentes variables culturelles pour mettre en évidence d’éventuelles constantes, mais surtout pour faire ressortir les particularités et les particularismes des expressions théologiques ; elle doit relier les expressions culturelles de la théologie pour les faire dialoguer et ainsi pour enrichir la théologie chrétienne. De fait, la théologie interculturelle pose deux questions fondamentales : quelle influence une culture exerce-t‑elle sur une religion ? Mais aussi quelle influence une religion exerce-t‑elle sur une culture ? Elle le fait aussi bien en prenant chaque variable culturelle individuellement qu’en croisant les variables. Elle le fait aussi bien dans une approche fondamentale que dans une perspective pratique, en observant, analysant, problématisant, interprétant et transformant ce qui se fait, se dit, s’écrit ou se conçoit.

2. Le contexte de l’ouvrage

Depuis sa création en 2015, l’Institut lémanique de théologie pratique (ILTP, un institut commun aux Universités de Genève et Lausanne https://www.unil.ch/iltp/fr/home.html) utilise et pratique des théologies interculturelles. À Lausanne, l’accent est mis sur les questions « ethniques » ou culturelles ; Olivier Bauer, professeur ordinaire, a travaillé sur la théologie du Pacifique Sud1 et sur la place de l’hostie et du hockey sur glace dans la culture québécoise2 ; prenant en compte les variables culturelles dans sa recherche et son enseignement, il y intègre aussi d’autres variables comme les diverses formes de conjugalité. Parmi ses doctorant·es, Mathieu Tchyombo travaille sur les théologies de la santé, cherchant à savoir les impacts respectifs des variables confessionnelles et culturelles dans la conception de la santé et du salut, de la maladie et de la guérison ; Nérée Zabsonré compare quatre Églises ou communautés bantu d’origine congolaise installées à Genève ; et Tharcisse Semana examine le rôle des Missions dans l’évolution des « us et coutumes » de la société/région interlacustre de l’Afrique de l’Est. À l’Université de Genève, l’ILTP met l’accent sur les problématiques de genre ; Élisabeth Parmentier a notamment codirigé deux ouvrages interrogeant la féminité et la masculinité dans la Bible3 et Lauriane Savoy est devenue docteure en théologie et en études genre avec une thèse portant sur la mixité du ministère pastoral dans les Églises réformées de Genève et Vaud4. Mais on y aborde aussi la question des Églises de diaspora, thème de la thèse d’Éric Pires Antunes rédigée en ecclésiologie et missiologie sous la direction d’Élisabeth Parmentier.

C’est sans doute cette expertise qui a conduit Nicolas Monnier, à l’époque responsable théologique de DM, l’organisme d’échange de personnes et de soutien de projets des Églises réformées de Suisse romande (https://www.dmr.ch/) et coresponsable de la formation en théologie interculturelle à l’Institut œcuménique de Bossey (https://www.oikoumene.org/fr/what-we-do/the-ecumenical-institute-bossey), maintenant pasteur dans la vallée de Joux (https://www.eerv.ch/region/joux-orbe/la-vallee/accueil) à solliciter l’ILTP pour relancer l’étude et l’enseignement de la théologie interculturelle, mais aussi une étude interculturelle et un enseignement interculturel de la théologie, portés à l’Université de Lausanne par le professeur Klauspeter Blaser jusqu’à son décès en 20025.

Après des événements de transfert de connaissances vers des actrices et des acteurs des Églises et vers le grand public6, l’Institut lémanique de théologie pratique a organisé un colloque intercontinental – l’adjectif est un peu pompeux, mais il correspond à la réalité – intitulé « Dresser un état de la recherche en théologie interculturelle : acquis, problèmes, limites, enjeux, etc. ». Il a eu lieu à l’Université de Lausanne du 8 au 10 février 2023 et, grâce à une subvention du Fonds national de la recherche scientifique, nous avons pu inviter des théologiennes et des théologiens d’Afrique et du Québec, en plus naturellement de celles et ceux qui venaient de Suisse. En soi, le panel reflétait déjà plusieurs diversités culturelles puisqu’il était composé de femmes et d’hommes, de jeunes chercheur·es et de chercheur·es reconnu·es, issu·es de trois continents ; en outre, tout·es les chercheur·es invité·es avaient déjà une expérience personnelle de l’interculturalité du fait de leur migration ou de leurs longs séjours loin de leur région d’origine.

La plupart des intervenant·es au colloque ont repris leur exposé pour en faire l’un des chapitres de cet ouvrage collectif. Vous découvrirez plus bas leurs noms, leur profil et les thématiques abordées. Mais pour différentes raisons, certain·es n’ont pas pu ou pas voulu mettre par écrit leur présentation orale. Nous les nommons ici : Dre Joan Charras Sancho, pasteure dans l’Église évangélique réformée du canton de Vaud (https://www.eerv.ch/accueil), directrice et contributrice à plusieurs ouvrages portant sur le genre7 et les préférences amoureuses8, a partagé des découvertes et des questionnements issus de son expérience de secrétaire générale de la Centrale de littérature  chrétienne francophone (CLCF, https://servirparleslivres.com/) ; en abordant un sujet souvent tabou – ce qu’on dit ou qu’on ne dit pas –, elle a attiré l’attention sur les difficultés et les malentendus de la communication interculturelle. Dre Nelly Espérancia Mfoutou Kado, qui enseigne la théologie pratique à la Faculté de théologie de l’Université protestante de Brazzaville (https://uniprobrazza.org/), nous a fait réfléchir sur l’éducation chrétienne avec son exposé « Construire l’interculturel : dialogue, médiation et paix. Un défi catéchétique » ; Dre Erika Stalcup, colauréate de la Bourse Mary Douglas 2022, décernée par la Faculté de théologie et de sciences des religions de l’Université de Lausanne, nous a accueilli·es dans le Village mosaïque qu’elle a créé au sein de l’Église méthodiste de Lausanne (https://www.villagemosaique.ch/). Dre Gertrude Kamgue Tokam, qui mène des recherches sur la théologie féministe9, qui a enseigné la dogmatique à la Faculté de théologie évangélique de Bangui-extension de Yaoundé (https://fateb.net/) et qui est pasteure dans l’Église protestante unie de France (https://epudf.org/), a montré que la diversité culturelle est une richesse pour des Églises africaines caractérisées par la diversité sociologique et culturelle, puisqu’elle leur permet de sortir « des intérêts ethniques, tribaux et sociaux » ; enfin, Nicolas Monnier a rappelé quelques points d’histoire à propos des Églises « historiques » et des Églises « issues de la migration ».

3. Le contenu de l’ouvrage

Neuf participant·es au colloque ont remis une contribution développée à partir de leur exposé et des débats qui ont suivi. Nous les avons organisées en quatre parties thématiques. Sans que nous l’ayons cherché, il se trouve que chaque partie mélange des contributions venues de différents continents. Les lire offre donc en soi, déjà, une expérience interculturelle.

La première partie de l’ouvrage présente les enjeux et les défis de la théologie interculturelle.

Le professeur Christophe Chalamet enseigne la théologie systématique à la Faculté de théologie de l’Université de Genève (https://www.unige.ch/theologie/)10. Dans son texte, il relève quelques défis de l’interculturalité, qu’il illustre par des exemples, y compris celui d’une vision décentrée de sa propre culture helvétique ; comme lieu concret d’une théologie interculturelle, il examine les traductions du concept biblique d’esprit – ruah, pneuma et spiritus – dans les contextes coréen et africain ; il montre comment et combien la théologie interculturelle peut aider à conjuguer deux dimensions essentielles à la production de la pensée théologique, à savoir une quête d’intelligence de la foi et une réflexion critique, ouverte vers le monde et la société contemporaine ; il ne s’agit pas d’élaborer une théologie globale prenant en compte tous les éléments de toutes les cultures, mais plutôt de respecter la pluralité des cultures que l’on cherche à mettre en dialogue, à commencer par la diversité de leurs méthodes et de leurs approches.

Le professeur Jean Patrick Nkolo Fanga est directeur de l’Institut de théologie œcuménique Al Mowafaqa (https://www.almowafaqa.com/) où il enseigne la théologie pratique11. Son article porte sur la question de l’autorité dans les Églises protestantes ; les enquêtes qu’il a menées dans des Églises protestantes en France lui ont permis d’identifier deux grands types d’autorité ecclésiale : une autorité plus individuelle dans les Églises « initiées par un pasteur africain » et plus collégiale dans les Églises réformées traditionnelles ; ce qui entraîne une double difficulté culturelle : celle de la vie commune des protestant·es « français·es » et « africain·es », mais aussi, dans les Églises afropéennes, la coexistence des générations « plus afro- » et d’autres « plus -péennes » ; ce constat l’amène à concevoir une démarche pour repenser les ministères dans le cadre du dialogue interculturel, vers une « Église de collaboration » marquée par un exercice de l’autorité articulant autorité individuelle et autorité partagée.

La deuxième partie aborde des questions anthropologiques, notamment celle des identités.

Le docteur Philippe Chanson est théologien et anthropologue, spécialiste des Caraïbes, membre du Laboratoire d’anthropologie prospective de l’Université catholique de Louvain (https://uclouvain.be/fr/instituts-recherche/iacchos/laap)12. Dans son article, il part de présupposés : tous les discours sur Dieu sont produits par des êtres humains ; c’est dans leurs milieux de vie qu’est produit l’ensemble des représentations ; et comprendre les énoncés théologiques implique donc de les prendre avec leurs fondements anthropologiques, culturels et leurs environnements socioculturels. Pour ce faire, l’auteur ouvre des pistes de recherches dans quatre domaines : la phénoménologie, l’herméneutique, l’heuristique et l’épistémologie ; la théologie devient alors en soi un véritable terrain pratique où les cultures ne représentent pas des limites, mais fournissent des ressources inépuisables.

Le professeur Martin Bellerose dirige l’Institut protestant de théologie de l’Église unie du Canada et l’Institut d’étude et de recherche théologique en interculturalité, migration et mission (https://iertimm.mailchimpsites.com/)13. Dans sa contribution, il étudie la francophonie nord-américaine marquée par une forte présence africaine, caribéenne et latino-américaine – mais les identités sont « versatiles » ; il articule théorie, expérience personnelle, statistiques et observations dans les Églises et il réfléchit sur les conditions d’une pastorale interculturelle sans en cacher les difficultés ; reprenant une intuition d’Augustin, celle que la Cité de Dieu est la patrie des chrétien·nes, il affirme que les migrations donnent aux hôtes – dans les deux sens du terme, personnes accueillantes et personnes accueillies – la chance de renouveler leur identité.

La docteure Brigitte Djoman Djessou enseigne le Nouveau Testament à la Faculté de théologie protestante et des sciences religieuses de l’Université protestante d’Afrique centrale (https://www.upac.cm/faculte-de-theologie-protestante-et-des-sciences-religieuses-ftpsr/)14. Dans son texte, elle rappelle que, même fondés sur des différences biologiques, féminin et masculin sont des constructions idéologiques et sociales ; ce qui vaut évidemment tant pour le Nouveau Testament que pour les cultures africaines ; construisant des « ponts contextuels » entre la femme samaritaine mentionnée dans l’évangile de Jean et la femme africaine, elle montre comment ce que cet Évangile dit de cette femme peut retourner les perspectives africaines sur le rôle et la place des femmes ; au nom de cette femme qui elle-même renverse les perspectives étroites de Jésus et de ses disciples, les femmes sont invitées à agir pour sortir des tensions inhérentes à la coexistence de la tradition et de la modernité, en sollicitant le soutien des hommes ; cela passe à la fois par le refus de l’assimilation, par l’affirmation de son idée et par l’ouverture à l’autre.

La troisième partie propose deux méthodes au service de la théologie interculturelle.

Le professeur Benjamin Simon est directeur de DM et professeur invité à l’ILTP (Université de Lausanne), après avoir été doyen de l’Institut œcuménique de Bossey et directeur de la Commission de l’éducation et de la formation œcuménique du Conseil œcuménique des Églises (COE https://www.oikoumene.org/fr)15. Dans son article, il propose une réflexion fondamentale sur d’éventuelles limites de l’inculturation ; contre le fantasme d’une religion pure, il valorise la notion de syncrétisme, sans pour autant considérer que tout soit relatif ; d’où la nécessité de critères permettant d’évaluer si une théologie s’inscrit dans le cadre du christianisme ; l’auteur en présente onze qu’il applique à un cas concret, celui du kimbanguisme ; il conclut en indiquant que sa liste des critères n’est pas exhaustive, que chaque critère est sujet à interprétation et que les théologies chrétiennes n’ont pas à remplir strictement tous les critères pour être jugées chrétiennes.

Né au Congo, Mathieu Tchyombo vit en Suisse ; pasteur de la Mission chrétienne du Léman (https://fr-fr.facebook.com/EgliseMCL/), il est doctorant à l’ILTP16. Son texte rappelle quelques principes qui rendent la comparaison possible et féconde, notamment le fait de réduire les nombreuses variables à une seule ; il l’applique à un exemple concret, deux entretiens qu’il a réalisés avec des médecins – un homme et une femme – de tradition catholique travaillant au Congo et en Suisse ; il analyse et compare leurs propos en utilisant les cinq fonctions d’élaboration telles que définies par la méthode de praxéologie théologique pour faire apparaître les ressemblances et les différences dans ces deux théologies de la santé.

La quatrième partie présente deux manières de vivre ou de refuser deux formes d’interculturalité en Suisse romande dans des Églises afropéennes à Genève et dans la confrontation entre culture ecclésiale – diversement chrétienne – et culture civile – spirituelle, laïque et athée, tout à la fois – à Neuchâtel.

Nérée Zabsonré, doctorant à l’ILTP, rédige une thèse de doctorat sur les communautés chrétiennes congolaises du canton de Genève ; il cherche à identifier une constante culturelle bantu au-delà d’appartenances confessionnelles catholique, évangélique, kimbanguiste et réformée17. Dans son texte, il cherche à comprendre pourquoi les Bantu de Genève créent leurs propres Églises ; après un bref descriptif de l’histoire de ces Églises, il apporte des réponses issues d’un méticuleux travail d’observation : les Églises bantu se constituent en Église-famille qu’il définit comme des « communautés ecclésio- familiales » qui se construisent autour d’une « christologie en contexte » ; il entame alors une vaste réflexion théologique sur l’impact de ces « nouvelles Églises » ou de ces « Églises de la nouveauté », partant sur leur ecclésiologie, plaidant pour une « interecclésialité » qui fasse dialoguer des « entités ecclésiales » confessionnellement et culturellement identifiables.

Le professeur Olivier Bauer enseigne la théologie pratique à la Faculté de théologie et de sciences des religions de l’Université de Lausanne (https://www.unil.ch/ftsr/fr/home.html). À partir d’un cas tiré de l’actualité – celui de la célébration de rites nuptiaux et funéraires laïques dans les Églises chrétiennes –, il réfléchit à la place d’une Église protestante dans une culture ou une spiritualité majoritairement laïque ou humaniste ; la disparition d’une société « globalement chrétienne » repose les questions de la relation Église-État, de l’autorité en Église, de la liturgie (rites et rituels) et des valeurs symboliques d’un christianisme de tradition ; l’auteur évalue enfin huit manières d’accueillir ou de rejeter ces bouleversements.
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